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A Blamont, le 2O. Mars I72O.

Ma chére Mére !

#
R，5

'/

ſ > *

# prochain qui fera l'entrée de nos fêtes de Pâques, pen

- dant leſquelles Jéſus devroit venir & entrer chés nous, il

devroit venir pour être nôtre Roi & nôtre aimable maître , mais la

figure & la forme dégoûtante ſous laquelle il ſe préſente à nous, nous

éloigne de lui, quoique pourtant nous faſſions profeſſion de l'avoüer,

de le prêcher comme un Sauveur crucifié, mépriſé & rejetté ; cepen

dant quand on en doit venir à la réalité, & que nous devons voir

s'effectuer dans nous ce que nous confeſſons † bouche, nous recu

lons & nous nous ſauvons de Jéſus : Certes , c'eſt la cauſe que Jéſus

nous demeure toûjours ſi inconnu dans ſa glorieuſe Rédemption, &

que nous negoûtons guéres les doux fruits & lesavantagesincompa

rables qu'il aporte aux ames dans leſquelles il entre comme Roi : Sans

doute que vôtre ameimmortelle ſoupire auſſi après ces glorieux biens;

mais pour les poſſéder une fois, ma chére Mére, cherchons Jéſus de

tout nôtre cœur, & laiſſons le venir à nous ſous ſon aparence mé

priſable , & aimons une fois les maximes de ſon Royaume, quel

ques baſſes qu'elles paroiſſent aux yeux de la chair. En vérité, je ne

vous ſaurois ſouhaiter de plus grand bonheur, que celui que Jéſus

donne aux ames dans leſquelles il eſt le Roi du cœur, & dont les

cœurs lui donnent toute leur eſtime , leur amour , leurs déſirs ,

leurs ſoupirs , & s'ouvrent amoureuſement à lui, pour ſe laiſſer

remplir de lui & gouverner par lui : Que le Seigneur Jéſus prenne

auſſi vôtre chére ame pour ſon aimable ſujet , & pour une heu

reuſe brebis de ſa pâture, qu'il vous paiſſe & qu'il vous méne
pendant ces fêtes & juſques à la fin de vôtre vie aux doux ruiſſeaux

de ſa grace & de ſon amour pour vous préparer aux fontaines vi

# N vous priant de m'envoyer ma ſœur par le cheval que je

« lui envoie , je vous faistenir la Prédication de Dimanche
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ves auxquelles ilméne ſes élûs. Je vous embraſſe, ma chére Mére ,

en vous ſalüant affectueuſement je vous recommande tous à la puiſ

ſante grace de Jéſus, & ſuis

Vôtre très - obéïſſant Fils ,

7. Frid. Nardin.

•06- s•

j. N. D. N. 7. C. A. -

Prédication pour le Dimanche des Rameaux |

ſur le 2I. chap. de S. Math. X. I - I3.

TEXTE :

Math. 2 I. X. I - 13.

X. I.Or quand ils furent près de 57éruſalem, & qu'ils furent venus à Bethphagé,au

mont des oliviers, alors 3éſus envoya deux de ſes diſciples.

X. 2. Leur diſant, allés à ce village qui eſt vis-à-vis de vous, & d'abord vous

trouverés une âneſſe attachée , & ſon poulain avec elle ; détachés les & amenés les

7/10/,

X. 3. Et ſi quelqu'un vous dit quelque choſe, vous dirés que le Seigneur en a à

faire, & auſſitôt il les laiſſera aller.

# Or tout ſe fit, afin que fût accompli, ce dont il avoit été parlé par le Prophéte

en diſant :

X. 5. Dites à la fille de Sion, voici ton Roi vient à toi débonnaire, & monté ſur

une âneſſe, & ſur le poulain de celle qui eſt ſous le joug.

X. 6. Les diſciples donc s'en allérent , & firent comme 3éſus leur avoit vr

donné,

x. 7. Et amenérent l'âneſſe & l'ânon, & mirent leurs vêtemens deſſus, & l'y firent

aſſeoir.

X. 8. Alors de grandes troupes étendirent leurs vêtemens par le chemin , & les au

tres coupoient des rameaux des arbres , & les étendoient par le chemin.

x. 9.Et les troupes qui alloient devant, & qui ſuivoient, crioient en diſant : Ho

ſanna au fils de David , bénit ſoit celui qui vient au nom du Seigneur, Hoſannaaux

lieux très-hauts.

x. 1o. Et quand 5éſus fut entré dans 5éruſalem, toute la ville fut émuë, diſant »

qui eſt celui-ci ?

x. 11. Et les troupes diſoient, c'eſt 5éſu le Prophéte de Nazareth de Galilée.

X. I2. Et 5éſus entra dans le temple de Dieu, & chaſſa dehors tous ceux qui ven

doient »
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doient, & qui achetoient dans le temple, & renverſa les tables des changeurs, & les

ſiéges de ceux qui vendoient des pigeons.

x. 13. Et il leur dit : Il eſt écrit, ma maiſon ſera apellée maiſon de priére, mais

vous en avés fait une caverne de voleurs.

Mes bien aimés Auditeurs.

Ous vîmes Dimanche paſſé dans le combat que Jéſus eut avec les

Juifs, les réſiſtances que la nature & la corruption de l'homme

font aux attraits & aux convictions de l'Eſprit de Dieu ; de ſorte

que quoique Jéſus & ſon Eſprit combatent & plaident dans

l'homme pour le covaincre de ſa miſére & de ſes péchés, afin de

l'amener par là au Rédempteur pour avoir la vie & la délivrance 3 cependant

| † eſt ſouvent obligé de ſe retirer ſans ſuccès, & ſans venir aux fins charita

les qu'il ſe propoſe , il eſt obligé à cauſe de la réſiſtance & de l'incréduli

té de l'homme , de ſortir du temple , d'abandonner la place au Diable, &

aux paſſions , & de laiſſer l'homme dans ſa mort & dans ſa perdition:

C'eſt ce qui fait que , quoiqu'il y ait beaucoup d'apellés , quoique Jéſus les

cherche tous, & travaille à les amener à lui pour les ſauver, il y en a pourtant

bien peu d'élûs, bien peu qui ſoient véritablement participans des fruits de ſa

Rédemption. Mais comme pourtant Jéſus ne doit pas être entiérement fruſtré

de ſes fins, & qu'il doit avoir un peuple qui lui ſoit donné du Pére, comme

ſon loyer & comme ſon héritage, il faut qu'il y en ait quelques uns entre tant

de milliers qui rejettent Jéſus & ſon Evangile, qui l'embraſſent, qui le reçoi

vent chés eux comme leur Roi, & qui ſe ſoûmettent à ſon doux joug & à ſon

ſceptre. C'eſt ce petit nombre que l'Ecriture ſainte apelle les élûs, les rachetés

de l'Eternel, le peuple acquis & particulier à Dieu. De ſorte quecomme dans

ceux là Jéſus eſt obligé de ſe retirer , & de laiſſer Satan maître, dans ceux cy le

diable eſt obligé de quitter la place & de l'abandonner à Jéſus & de l'y laiſſer

maître : C'eſt dans ceux cy qu'il entre comme dans ſa ville royale, comme dans

ſon temple & dans ſon tabernacle, où enſuite il habite, où il eſt prié, ſervi &

adoré en eſprit & en vérité. C'eſt de l'état heureux de ces précieuſes ames,

que nôtre texte nous donne matiére de parler; où nous devons examiner

Propoſ Comment Jéſus entre dans le cœur de ſes enfans comme dans ſa

ville royale : En conſidérant.

I. Les caractéres des ames dans lequel Jéſus entre.

II. Comment il y entre.

III. Ce qu'ily ſait, & quel bonheur il y aporte.

Voyés, chéres ames,vous étes les héritages de Dieu , vous lui apartenés

de droit, & vos cœurs ſont des palais qu'il avoit faits, pour être des lieuxde

plaiſance »
-

à

，
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plaiſance, & des tabernacles agréables à ſa Majeſté : Ah quelle gloire étoit la

vôtre, chéres ames immortelles, & à quel heureux ſort étiés vous deſtinées !

Satan a beau poſſéder les cœurs, ils ne lui apartiennent point, il n'en eſt que

' l'uſurpateur & leTyran; & le grand Dieu ſeul a le parfait droit ſur une créature -

auſſi excellente qu'eſt l'ame de l'homme : C'eſt pourquoi Dieu après la funeſte

uſurpation que le Diable en a faite, cherche de r'entrer dans ſes droits , il tra

vaille à ramener cette noble créature à ſa premiére origine, &à la remettre ſous

ſon Empire, afin qu'elle en goûte le bonheur & lagloire : Ce ſont là les veuës

charitables du grand Dieu qui vous a tous faits, qui vous aime, & qui vous

cherche tous , ce ſont là ſes intentions àl'égard de vous tous, & envers toutes

les ames immortelles : Mais hélas ! il ne vient pas à ſes fins à l'égard de tous,

tous ne ſe laiſſent pas ramener à ce bonheur de pouvoir avoir# pour leur

Roi , il n'y en a que fort peu, & le nombre de ces heureuſes ames eſt fort petit;

Mais comme pourtant on ne laiſſe pas que de ſe flatter tous d'être de ceux là , Part. I.

nous devons un peu examiner les caractéres de ces ames qui ont & qui poſſé-Lºººººº
dent Jéſus comme leur Roi. - téres des

Différentes circonſtances qui ſe rencontrent dans nôtre texte nous don-§

nent occafion de découvrir les diſpoſitions dans leſquelles ſont ceux dans qui cevoirJé

Jéſus vient & demeure comme Roi. 1. Ce ſont des ames déliées de la†. ††º

de du monde, & du ſervice du Diable pour être employées au ſervice de Jéſus." "

Nous avons dans cette âneſſe & cet ânon dont nôtre texte fait mention un ex- ce ſont

cellent emblême de ce qui ſe paſſe à l'égard des amesdans le ſpirituel. C'eſt une dºmº

choſe aſſés ordinaire à l'écriture ſainte d'apeller l'homme naturel & non conver-#

ti, un âne, unânon ſauvage, une âneſſe qui aime à humer l'air à ſon plaiſir ? §sà

Job dit , que l'homme nait comme un ânon ſauvage, auſſi ſtupide, auſſi ignorant , Jéſus.

& auſſi vuide de ſens pour ce qut régarde les choſes ſpirituelles & éternelles. Job. I I.

x. 12. & Dieu reproche à l'Iſraël revêche, qu'elle étoit une âneſſe ſauvage accoû- ..

tumée au déſert, & bumant le vent à ſonplaiſir , Jérem. 2. x. 25. Et par Eſaïe†

il dit à ſon peuple qu'il étoit plus privé d'intelligence, que les anes qui connoiſſent la §†.

créche de leurs maitres, & que les bœufs quiconnoiſſent leurs poſſeſſeurs Eſ. I. X. 2. me non

Ce qui marque l'aveuglement, la ſtupidité, & l'ignorance de l'homme dans converti

les choſes du ſalut : Car il n'ya guéres d'animal plus lâche, plus ſtupide & plus

inſuſceptible de quelques bonnes impreſſions, ni plus pareſſeux que l'âne.Ain

ſi l'homme naturel eſt non ſeulement dans une abſoluë incapacité de connoître

& de comprendre les choſes ſpirituelles & divines, mais encore il en eſt dégoû

té, il ne les aime point , & quand on veut un peu l'y porter, il y eſt lâche, pa

reſſeux & lentcome un âne au travail.(g)Nôtre texte remarque que cette âneſſe

&cet ânon étoient attachés dans une bourgade vis à vis de Jéſus & de ſes diſci

ples. C'eſt ici la ſeconde miſére de l'homme naturel, il eſt non ſeulement pri

vé de connoiſſance, de goût & de capacité pour les choſes céleſtes, mais auſſi

il eſt lié & attaché par une infinité de différens liens au ſervice du Diable†
OUlIu
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bourgade de ce monde qui eſt vis à vis, & diamétralement opoſé à Jéſus , à

ſon Royaume, à ſesloix & à ſes diſciples. Ces liens qui le tiennent attaché ſont

ſes paſſions & ſes convoitiſes charnelles ; le Maître qui le domine & auquel il

ſert, c'eſt le Diable , car il a été pris de lui pour faire ſa volonté ! 2. Tim. 2.26.

, les maximes qu'il ſuit ſont celles du monde & du préſent ſiécle, ne connoiſſant,

|

L'homme

nOn COIl

verti n'eſt

as hors
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ce de con

verſion.

C'eſt à ces
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de Jéſus

ſontenvo

yés,

ne ſentant, & n'aimant rien que les choſes terreſtres & charnelles. C'eſt là l'idée

que l'écriture ſainte nous donne par tout de l'homme naturel & non -

converti; elle nous dit non ſeulement, qu'il ne comprend point les choſes qui ſont

de l'Eſprit de Dieu, & qu'elles lui ſontfolies I. Cor. 2. X. 14. Mais elle aſſûre en

core qu'il marche ſelon le train de ce monde, & ſuivant le Prince de la puiſſance de

l'air , qui beſogne, & qui opére éfficacement dans lui comme dans un enfant de rebel

lion. Eph. 2. X. 2.

Mais une circonſtance qui mérite qu'on y faſſe attention, c'eſt celle que S.

Marc touche, quand il dit que ces animaux étoient attachés entre deux chemins :

Malgré la miſére de l'homme naturel, il n'eſt pas abſolument hors d'eſpérance ,

pendant qu'il eſt dans le monde; Car il eſt encore entre deux chemins, entre le

ciel & l'enfer, entre le bonheur & le malheur, entre la vie & la mort ; Voici

je mets devant vous, diſoit Moyſe aux Iſraëlites, la vie & la mort, la benediction

& la malédiction , choiſiſſés la vie , afin que vous viviés Deut. 3o. X. 19. Pendant

que l'homme eſt ſur cette terre, Dieu lui préſente toûjours ces deux choſes là a

vec déſir, & avec priéres & invitation qu'il choiſiſſe le bien & la vie : ſon ſort

eſt différent de celui des ames qui ſont déjà dans les enfers; il peut encore en

emploiant& en recevant les graces que Dieu lui préſente, être mis dans le che

min de la vie, & de la gloire, de même qu'en rejettant ces graces il choiſit le

chemin de la mort & de l'enfer ; c'eſt entre ces deux chemins qu'il eſt, & qu'il

le trouve, quand il vient à lui, ou qu'il envoye vers lui.

Et c'eſt à ces ames ainſi liées, & employées au ſervice du Diable, ſans le

ſavoir, ſans le ſentir, & ſans s'en ſoucier , que Jéſus envoye ſes ſerviteurs & ſes

diſciples auxquels il donne ce commandement, Allés , détachés les & me les a

menés. O que tous ceux qui ſe mêlent d'aller vers les ames pour les détacher de

leurs miſéres , & pour les retirer de leurs péchés, n'ont ils entendu cette voix,

& n'ont ils reçû cet ordre de Jéſus , Allés ; certes ils feroient plus de progrés

qu'ils ne font; mais ils vont ſans qu'on les envoye, ils courent ſans qu'on leur

en ait donné ordre ; c'eſt pourquoi leurs allées ſont infructueuſes & ſtériles.

Ah ! quand Jéſus dit, Allés, les brebis peuvent aller au milieu des loups ſur

cette puiſſante parole de Jéſus : Et ces allées ſous les ordres de Jéſus ne ſauroient

manquer (au moins à l'égard de quelques ames) d'être ſuivies de l'accompliſ

ſement decette parole qui ſuit, Les diſciples allérent, & firent comme 5éſus leur

avoit commandé & amenérent l'âneſſe & l'ânon à 7éſus. Voici la fin & le but de

l'envoy des ſerviteurs & des diſciples de Jéſus; c'eſt afin qu'ils aménent les ames

à leur maître; C'eſt afin qu'ils ouvrent les yeux des hommes, & qu'ils ſoient con

vertis
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verti des ténébres à la lumiére, de la puiſſance de Satan à Dieu, & qu'ainſi ils re

goivent leur part avec ceux qui ſont ſantifiés par la foi en fféſus. Et voici ce qui doit Act. 26.F,
I

ſe faire , & qui doit arriver à toutes les ames qui veulent recevoir Jéſus comme

leur Roi ; Il faut que par leMiniſtére des ſerviteurs de Jéſus(qui ſont nonſeule

ment les fidéles & Zélés paſteurs, mais tous les bons mouvemens de repentance

que le S.Eſprit excite dans le cœur par ſa parole, & par ſa lumiére)une ame ſoit

déliée de ſes liens & amenée à Jéſus, il faut qu'elle ſoit convertie, & changée.

Mais qu'eſt ce I. d'être délié de ſes liens ? C'eſt ceci ; quand une ame tou- Ce que

chée & convaincuë par la lumiére de Dieu & de ſa parole, commence à voir &

à ſentir ſon mal& ſa corruption , commence à en être dégoûtée & ennuyée ;

de ſorte que bien loin d'aimer ſes chaines & ſes liens comme auparavant, elle

vient à gémir ſous leurs poids, & elle commence à ſoupirer amérement : Ah !

quelle malheureuſe créature es tu, & as tu été juſqu'à maintenant ? Hélas!

combien de liens d'incrédulité, de dégoût pour Dieu, d'orgueïl & de vanité

metiennent captive ? Combiende triſtes chaines d'avarice, d'amour du monde

& de moi même, de haine & de paſſions violentes me gênent & me ſerrent ?

Ah ! miſérable que je ſuis, qui me délivrera du corps de tant de morts ? Quand

une ame commence ainſi à ſoûpirer ſous ſes fers, & ſous la dure tyrannie des

paſſions, & que c'eſt ſincérement qu'elle déſire être délivrée : C'eſt déjà là un

déliement; Quoi qu'une pauvre ame ne le croie pas, parce que bien loin dans

ces états de ſe ſentir déliée, il lui ſemble qu'elle ne fut jamais plus empêtrée

dans la glu & dans le limon de ſes paſſions, elle les ſent vivantes, elle ſent

qu'elles l'agitent, qu'elles la troublent plus que jamais. Mais pourtant il eſt

certain que c'eſt là un commencement de déliement; parce que ces ſortes de mou

vemens, de gémiſſemens&de déſirs ſont des témoins, que la grace a arraché la

volonté, l'amour, les affections d'une ame de deſſous ces liens; il eſt vrai que

les paſſions,le péché, & les convoitiſes ne captivent plus la volonté , nepoſſé

dent plus l'amour , & nefont plus le plaiſir & la nourriture d'une ame comme

auparavant, puis qu'elle les hait , qu'elle les déteſte, & qu'elle ſouhaite d'en

être délivrée , quoi qu'elle en ſente encore les aiguillons , les aſſauts & la vio

lence.

- 2. Qu'eſt ce que d'être amené à Jéſus ? C'eſt quand une telle ame touchée

& dégoûtée de ſa miſére commence à ſoûpirer après Jéſus, que ſon cœur com

mence à s'émouvoir, & à ſe tourner du côté de Jéſus , qu'elle commence à l'ai

mer, à le déſirer & à ſouhaiter de pouvoirvenir mettre ſon cœur aux pieds de

ſon trône, enfin qu'elle commence à lui donner ſon amour, ſes déſirs, ſes in

clinations » & qu'elle crie après lui jour & nuit, en lui diſant : Ah ! envoye ta

lumiére, cºr ta vérité, afin qu'elles me conduiſent, qu'elles m'aménentà toi, & qu'el

les m'introduiſent en lamontagne de ta ſainteté, & en tes tabernacles ; Alors je vien

drai à l'autel de Dieu , je viendrai vers toi, mon Dieu fort, Dieu de la lieſſe de ma

joye, & je te célebrerai ſur le violon, ô Dieu , mon Dieu Pſ. 43. 3.4. -
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Mais ce déliement ne ſe fait point ſans des opoſitions de lapartdu maître »

ou de celui qui ſe veut dire le maître de ces ânons : Comme les diſciples délioi

ent cet ânon , on leur dit : pourquoi déliés vous cet ânon ? l'ancien uſurpateur &

tyrandes ames ne voitpas d'unbon œil, & ne ſouffre pas volontiers qu'on délie

les ames de deſſous ſa tyrannie , il s'y opoſe, il ſuſcite des contradictions de

· dans & dehors à ceux qui veulent le faire, il tâche par mille moyens de retenir

ſes captifs, il tâche de leur perſuader qu'ils n'ont ni droit, ni profit, ni avan

tage à ſe laiſſer délier & délivrer de ſon ſervice ; Mais pourtant il faut qu'il ait

la bouche cloſe ; & qu'il laiſſe aller les ames qui ne réſiſtent point aux attraits

de Jéſus , quand on lui répond, le Seigneur en a à faire : Le SeigneurJéſus, le

vrai & légitime Roi de ces amesimmortelles que tu as liées depuis ſi longtems

ſous ta tyrannie a à faire d'elles, il doit s'en ſervir pour ſa gloire, il nous a en

voyés pour les délier & pour les lui amener ; ainſi comme c'eſt lui à qui elles

apartiennent de tout droit , tu n'es qu'un tyran de les vouloirretenir. Les ſer

viteurs de Jéſus tant intérieurs qu'extérieurs répondent ſouvent ainſi à ſatan

dans les opoſitions qu'il veut mettre à la converſion des ames; ſur tout quand

ils peuvent dire, Jéſus nous a dit, allés ; quand ils peuvent alléguer qu'il veut

qu'on luiaméne les ames, & qu'il les a envoyés pour cela : C'eſt ce qui ferme

labouche à ce vieux tyran ; de ſorte qu'ileſt obligé de les laiſſer aller, quelque

dépit & quelque rage qu'il en ait.

Voyés, chéres ames, voilà le premier&grand Caractére d'une ame qui

veut une fois voir venir Jéſus dans elle commeſon Roi ; il faut qu'elle ſoit dé

liée de ſes liens, & qu'elle ſoit amenée à lui ; ſans cela il eſt abſolument impoſſi

ble qu'on connoiſſejamais Jéſus comme Roi, pendant qu'on demeure dans ſa

ſécurité & dans ſa ſtupidité, & qu'on ne donne point d'accés aux mouve

mens de grace & de lumiére , que Dieu nous envoye pour nous faire voir où

nous en ſommes, & pour nous faire voir& ſentir nôtre miſére ; il ne ſe peut

pas qu'on admette & qu'on goûte Jéſus comme Roi dont la puiſſance & laforce

doit être déployée contre ces miſéres & ces ennemis qui font gémir une ame :

Pendant que dans ce ſentiment& cette veuë de captivité on ne ſe tourne point

de tout ſon cœurdu côté deJéſus, qu'on ne ſe laiſſe point amener à lui par d'ar

dens ſoûpirs& des priéres ſincéres &continuelles, onne peut pas voir non plus

entrerJéſus dans ſoi comme un Roi qui vienne nous délivrer.Laiſſés vous donc

mettre par leS. Eſprit dans ces diſpoſitions, laiſſés vous découvrir & convain

cre par ſa lumiére de ce que vous étes, & reconnoiſſés vous une fois pour de

pauvres ânons ſtupides attachés à ce monde par les convoitiſes & les paſſions

qui vous y lient , & quivous le font aimer; afin que ſentans cette miſére vous

en ſoyés épouvantés, vous commenciés à voir la néceſſité où vous étes de Jé

ſus, vous commenciés à crier & à ſoupirer aprèslui. Certes, ſans cela tout le

chriſtianiſme n'eſt qu'un fantôme, ſans cela jamais vous negoûterés ce que Jé

ſus vous eſt; Car c'eſt là un caractére, & une diſpoſition in# #
Il6CC1•



303 ( 523 ) 863 -

néceſſaire aux ames qui doivent une fois poſſéder Jéſus, & le connoître & l'a

dorer commeleur Roi& leur Rédempteur.

. 2. Un ſecondCaractére d'une ame dans laquelle Jéſus doit venir comme ..

Roi, c'eſt l'obéiſſance enfantine& aveugle aux ordres de ce Roi : Nous remar- Le ſecond

uons ce caractére dans les diſciples de Jéſus dans nôtre texte; ils exécutent cº#re»

l'ordre que leur maître leur donne, ſans diſpute & ſans contradiction, quelque §e

abſurde qu'il auroit pû paroître à leur raiſon à bien des égards, ils auroient eu enf§e

pluſieurs choſes à objecter contre ce commandement, iils auroient pû penſer & aux ordres

dire, pourquoi maintenant qu'ils étoient ſi près de Jéruſalem, leur maître vou-ºJº

loit monter ſurune âneſſe,& entrer dans un ſi vil équipage dans cette ville ſplen

dide de Jéruſalem; d'ailleurs il n'étoit pas certain s'ils trouveroient ce qu'on leur

envoye quérir, & ſi les maîtres de ces animaux les voudroient lâcher,& per

mettre qu'ils ſoient emploiés au ſervice d'un homme qui étoit l'objet de la hai

ne du mépris& des perſécutions desJuifs:Maisſans s'arrêter à ſe faire toutes ces

objections, ils ſuivent aveuglement l'ordre & la volonté de leur maître; de

ſorte que le texte dit, & les diſciples firent comme 5éſu leur avoit commandé &

amenérent l'ânon ;
•

-

Quand une ame poſſéde le premier caractére; qu'elle eſt une fois déliée& Jéſus de

amenée à Jéſus ; Il faut que ce ſecond s'y manifeſte : Car Jéſus éprouve ſi les†

déſirs d'une ame qui vient à lui ſont ſincéres, ſi c'eſt tout debon qu'elle le cher.#"

che ; c'eſt pourquoi il demande d'elle de l'obéiſſance, il demande du renonce- &

ment à ſes propres lumiéres, à ſa ſageſſe & à ſa prudence charnelle ; enfin il Comment

veut qu'elle renonce à ſoi même pour s'abandonner à lui, & à ſa conduite :†

Il veut qu'elle mortifie ſon amour propre , ſes volontés propres & l'attache-§

ment qu'elle a à ſon ſens, à ſes paſſions, & à ce qui plait à ſa chair. Celui qui mes.

veut venir après moi, dit il , qu'il renonce à ſoi même, & charge ſur ſoi ſa croix.

Math. 16. 24. & dans un autre endroit, Si quelqu'un vient à moi, & ne hait ſon

Pére & ſa Mére, ſa femme, ſes enfans, ſes fréres & ſœurs , & même encore ſon

ame, il ne peut être mon diſciple. Luc. 14.26. C'eſt cette obéïſſance que Jéſus

éprouve en bien des maniéres, il met une ame à l'épreuve, ſi elle lui obéira &

ſi elle ſuivra ſes volontés ? Et quelques fois pour cela il lui donne des ordres

particuliers qui paroiſſent contraires à ſa raiſon,& qui ſont étrangement mortifi

ansà ſa chair, comme Dieu fit à Abraham, & comme Jéſus fit à cejeune hom

me à qui il dit de vendre tout ce qu'ilavoit& de le donner aux pauvres : Mais

ſans avoir recours aux ordres particuliers , Jéſus éprouve toûjours aſſés l'obéiſ

ſance desames,quand ildemande d'elles de la ſoûmiſſion à ſes loix & à ſes maxi

mes en géneral qui ſont ſi contraires à ſa raiſon corrompuë& aveugle , ſi opo

ſées aux intérêts& aux commodités de ſa chair, & ſimortifiantes à ſon orgueil

&à ſa délicateſſe. -

C'eſticila véritable pierrede touche qui éprouve quel eſt le deſſein& la fin Çeſt le

V V V 2 pour-d
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ce caracté- pour laquelle on vient à Jéſus, & pourquoi on ſe laiſſe un peu amener à lui; car

re qui fait pluſieurs y viennent non point pour voir & pour avoir les miracles de leur gué

† riſon ſpirituelle, mais parce qu'ilsytrouvent des pains à manger. Pluſieurs en

§ſe- venant à Jéſus croient y trouver les commodités & les aiſes de leur chair , ils

blent défi- cherchent de la gloire & de l'eſtime, ils n'y cherchent que du bien & du plaiſir

† ne ſans mélange de croix, de mépris, & de ſouffrances. Mais quand Jéſus vient à

† demander d'elles de l'obéiſſance , on voit leur vuide, & elles l'abandonnent

§" bientôt.Pourquoi voit-on ſe relâcher pluſieursames qui ſemblent venir à Jéſus,

comme qui ſemblent le déſirer & ſoupirer après lui pour être délivrées des miſéres qu'

lºur Roi elles ſentent ? C'eſt que,quand Jéſus vient à demander d'elles quelques preuves

de leur fidélité, & de la ſincérité avec laquelle elles viennent à lui ; lorſqu'il de

mande d'elles, qu'elles renoncent à quelques paſſions favorites, aux coûtumes

& aux maximes du ſiécle; qu'il veut qu'elles ſe mortifient dans de certaines

choſes dans leſquelles leur chair & leur corruption trouve encore ſa nourriture :

Cesames là ne veulent point ſuivre, ne veulent point obéïr aveuglément aux

ordres de Jéſus, elles reculent, elles s'excuſent, elles trouvent & avancent mille

prétextespour ſe diſpenſer de faire ce qu'on veut d'elles : Enfin elles ne veulent

point ſoûmettre leurs penſées, leurs paſſions, & toutes leurs inclinations à l'o

béiſſance de Chriſt. C'eſt là un des plus grands obſtacles à la manifeſtation du

Régne de Jéſus dans les ames : C'eſt qu'on neveut point ſe mortifier, ni renon

cer à rien; on veut conſerver & ſuivre ſes propres volontés, ſes fauſſes lumiéres

& ſa ſageſſe charnelle ; on veut ſuivre les habitudes & les coutumes qu'on a

contractées ſous l'empire de Satan, & on ne veut point s'abandonner entiére

rement à Jéſus dans une obéiſſance ſimple& enfantine : Quoiqu'il ſoit inconteſ

table que cette obéiſſance à Jéſus & à ſes ordres eſt un des principaux carac

téres d'une ame qui veut voir Jéſus venir dans elle comme ſon Roi, cependant

on ne veut point le laiſſer opérer dans ſoi par le Saint Eſprit, parce qu'il eſt une

3,e, trop grande gêne à nôtre chair délicate & libertine.

# Enfin 3. le troiſiéme caractére d'une ame qui veut& qui doit voir Jéſus

§e dans elle comme ſon Roi, c'eſt d'être une fille de Sion. Dites à la fille de Sion,

une fille de voici ton Roi vient. Sion , veut dire un lieu ſec, aride , privé d'humeur & de
Sion, graiſſe ; ceci marque l'état où ſe trouvent les ames dans leſquelles Jéſus doit

Jéſus venir ; c'eſt qu'elles ſont des filles de Sion, des ames affligées par la ſéchereſſe,

éprouve la par le défaut d'humeur & d'humidité de la grace, par la privation des conſo

#ºnſtanº lations & des eaux ſalutaires du ſaint Eſprit, dont elles ne ſentent point le ra

#† fraichiſſement & la douceur, car comme Jéſus éprouve l'obéiſſance des ames qui

ſ§ ſoupirent après lui , il veut auſſi en éprouver la conſtance & la perſévérance ;

ber dans c'eſt pourquoi il les laiſſe tomber dans de déſolantes ſéchereſſes, dans les triſ

# teſſes, & dans un vuide de toutes conſolations, où elles ne voient que leur mi

§la- ſére, que l'impureté de leurs cœurs, que l'incapacité où elles ſont de rien pro

tions inté- duire de bon , & l'éloignement où elles ſe croient de toute grace & de tout
I1CllICS, - - - aIIlOllº
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amour de Dieu. Certes, ces déſolées filles de Sion penſent & diſent bien ſou

vent , l'Eternel m'a délaiſſée , & le Seigneur m'a oubliée Eſ. 49. 14. Elles ſe plai

gnent avec David : ô Dieu mon ame a ſoif de toi, ma chair te ſouhaite en cette terre

deſerte , je ſuis altéré & ſans eau ; ô Dieu mon ame eſt envers toi comme une terre al

térée. Pſ. 63. X. 2. & 143.x. 6. C'eſt à ces ames là que l'Eſprit de Jéſus veut

qu'on diſe que leur Roi vient. Dites à la fille de Sion, voici ton Roi vient : Dites

à ces déſolées qui gémiſſent ſous les altérations ſpirituelles , qui ſont dans la

privation des eaux de conſolation & de joie, & qui pourtant dans cet état là

ſont demeurées des filles & des vierges qui n'ont point tourné leurs déſirs & leur

amour du côté du monde,qui ne ſe† point abâdonnées à desamoureux étran

gers, en cherchant dans les créatures & dans la vanité leur conſolation : Dites à

ces ames là que voici leur Roi 5éſus qui vient , que voici leur Dieu qui vient pour

mettre en avant à ceux de Sion qui ménent deüil , que la magnificence leur ſera don

née au lieu de la cendre, l'huile de joie au lieu de deüil, & le manteau de loüanges au

lieu de l'eſprit étourdi Eſ. 35. X. 4. ch. 6 I. X.3. Dites leur qu'il vient pour exau

cer les affligés & les pauvres qui cherchent des eaux, & qui n'en ont point, la langue

deſquels eſt tellement ſéchée qu'elle n'en peut plus ; qu'il leur fera ſourdre des fleuves

aux lieux haut élevés, & desfontaines au milieu des vallées, qu'il réduira le déſert

en des étangs d'eau, & la terre ſéche en des ſources d'eaux Eſai. ch.4I. X. 17. 18.

Certes , chers Auditeurs, ce n'eſt pas là un des moindres caractéres d'une

ame qui doit recevoir Jéſus dans elle, ce n'eſt pas une des plus petites épreu

ves auxquelles ſoient expoſées les ames qui ſoupirent après Jéſus; c'eſt ceci qui

manifeſte la ſincerité d'une ame dans la recherche qu'elle fait de Jéſus. Carſielle

n'eſt point vivementtouchée &ardemment déſireuſe de ce Roi& de ſon Régne;

lorſque ces momens d'épreuve ſurviendront , & queJéſus l'expoſera aux ſéche

reſſes & aux déſolations intérieures & extérieures, elle ſe tournera bientôt ail

leurs, elle cherchera bientôt dans le monde & dans les créatures des conſola

tions humaines & paſſagéres, elle ne demeurera pas une fille de Sion, mais elle

deviendra une malheureuſe adultére & paillarde , qui abandonnera la fidélité &

l'attachementinviolable qu'elle devroit avoir à ſon unique époux Jéſus , pour

s'attacher à d'autres amoureux, & pour chercher ſa conſolation, ſa joie & ſon

ſoûtien dans les vanités & dans les faux biens de la terre, & ſe privera par là

de l'heureuxavantage de voir jamais Jéſus dans elle comme ſon Roi. Chéres

ames, qui éprouvés quelque choſe de cet état, veillés ſur vos cœurs, ne tournés

point vos déſirs & vôtre amour ailleurs que vers Jéſus : ne vous épouvantés

point de vous voir ſi pauvres, ſi vuides,& ſi déſolées, c'eſt l'état le plus conve

C'eſt à ces

ames déſo

lées, que

Jéſus vient

º Cette

epreuve

manifeſte

laſincérité

d'uneame.

Il eſt diffi

cile dans

nable à la manifeſtation du Régne de Jéſus,qui n'eſt que pour les ames affligées: ces états

Je ſai bien qu'il y a ici un grand combat à ſoutenir, & que les cœurs régardent de#

ſouvent du côtéde Sodome, & écoutent facilement la voix de cette femme, fole,

bruyante & qui ne connoit rien, qui s'aſſied à la porte de ſa maiſon , & aux lieux les

plus élevés de la ville, pour apeller les paſſans qui vont droit leur chemin , & qui leur
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Part. II.
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dit, les eaux dérobées ſont douces , & le pain pris en cachete eſt plaiſant Prov. 9.Nº

13.17.Oui ſans doute,il eſt bien difficile dans ces états de déſolations ſpirituel

les,de réſiſter aux attraits des créatures & des vanités qui viennent ſe préſenterà

nos ames pourvouloir les conſoler; mais combatés, veillés & priés, & deman

dés à Dieu pardon des différens régards que vos cœurs jettent ſur le monde,

pour le cenvoiter : Ditesavec David , ô Eternel, détourne mes yeux qu'ils ne régar

dent à la vanité, & véritablement enfin la promeſſe de 1'Eſprit de Dieu s'accom

plira dansvous, & vous éprouverés une fois§ de cette voix

conſolante. Voici, chére ame, ton Roi qui vient à toi.

Mais comment ce Roivient-il dans les cœurs ? Y vient-il avec aparence &

avec éclat ? Non, ſon régne n'eſt point de ce monde, il n'eſt point un Roi ter

reſtre qui employe la pompe & la magnificence extérieure pour l'embelliſſement

& le ſoûtien de ſon Régne ; c'eſt un Roi de vérité, unRoi dejuſtice, un Roi des

cœurs , dont le Régne eſt caché&ſpirituel, & qui n'a dans ſon aparence exté

rieure rien que de mépriſable& de dégoûtant àla chair & à la nature ; & c'eſt

ſous cette aparence dégoûtante à la chair qu'il vient en qualité de Roi dans les

cœurs. Voyés le dans ſon entrée royale à Jéruſalem; on# voit rien d'éclatant

& de pompeux , rien qui attire beaucoup l'admiration & l'eſtime des yeux dela

chair ;aucontrairetout y paroitbas & mépriſable,& bien éloigné de l'apareil

magnifique qui accompagne les Rois dans les entrées qu'ils font dans leursvilles

royales; c'eſt ce que l'Eſprit prophétique remarque auſſi, quand il dit, voici ton

Roi vient àtoi abject, & montéſur une âneſſe 3 oui , ſi abject aux ſens & auxyeux

des hommes, qu'il n'y paroit rien dans lui qui ne ſoit régardé comme une fo

lie & une extravagance parles hommes aveugles & mondains ; & pourtant ,

ſous cette aparence vile, il ne laiſſe pas que d'être le Roi de la fille de Sion.Un

Roi abject, vous voyésbien que l'Eſprir de Dieu nousveut inſinuer une double

forme &une double face de Jéſus-Chriſt, l'une ſous laquelle il eſt connu de ſes

enfans qui par la lumiére de la foi & de l'eſprit perçans à travers tout ce qui

couvre Jéſus, le voient, le goûtent , & l'embraſſent comme un Roi divin &

glorieux, qu'ils adorent, qu'ils aiment, & auquel ils s'attachent; l'autre par

laquelle il eſt régardé du monde ſeulement dans ce qu'il paroit être à l'extérieur,

quin'ayant rien de ce que le monde aime, il ne peut pas manquer d'être l'objet

de ſa haine & de ſes mépris : C'eſt ſous cette double face que l'Ecriture ſainte

nous le repréſente toûjours,l'unequieſt viſible & extérieure, & l'autre qui eſt

cachée, & qui n'eſt connuë que parles yeux de la foi & par la lumiére céleſte ;

quant à celle là, elle nous repréſente ſans ceſſe le Meſſie comme la choſe du

monde la plus baſſe & la plus vile : Voyéscomment l'eſprit de Dieu décrit dans

pluſieurs endroits cette forme extérieure3 il eſt montécomme unpetit ſurgeon, ſor

tant d'une terre qui a ſoif , il n'y a en luimiforme ni aparence, il n'y a rien en lui à le

voir,qui faſſe que nous le déſirions;il eſt le mépriſé& le dernier d'entre les hommes, &

nous avons comme cachémôtre face arriére de lui , & ne l'avons rien eſtimé; Eſa. 53.

M*.
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X.2.3. Et dansun autre endroit, il dit, 5'ai expoſé mon dos à ceux qui me

frapoient, & mes jouès à ceux qui me tiroient le poil; je n'ai point caché maface ar

riéte des oprobres & des crachats.Eſ.5o, 6. Voilà quelle eſt la face extérieure de

Jéſus, c'eſt une face expoſée aux crachats, aux mépris& aux oprobres du

monde, parce qu'il'n'y voit rien que de dégoûtantpour lui.

Mais,dirésvous, à préſentque Jéſus Chriſta dépoſé cette forme de ſervi- Cette apa

teur, & qu'il'eſt triomphant dans la gloire, & aſſis à la droite de ſon Pére , il†

n'a plus cette aparence vile & abjecte; quelle eſt donc cette forme mépriſable#

ſous laquelle vous dites qu'il'vient encore dans le cœur de ſes enfans, & ſous le jéſus ſe

laquelle il eſt encore dégoûtant& rebutant au monde & à la chair ? Cette for- préſente

me mépriſable n'eſt autre choſe que la pratique des maximes de ſon Evangile : c'eſt#

Jéſus ne ſauroit être détaché de ſavie & des divines qualités qu'il montre dans†

ſon exemple, & qu'il demande de tous ceux qui veulent être des ſiens; ces mes & ſon

qualités, ces maximes ſont ſa débonnaireté, ſon humilité, ſa patience, ſon exemple

renoncement, & les autres vertus qu'il a pratiquées lui même : Quand Jéſus

vient donc à une ame, ou qu'il ſe préſenteau monde, ce ne peut être que re

vêtu &accompagné de ces# là , ce ne peut êtrequ'accompagné des maxi

mes céleſtes & ſpirituelles de ſon Royaume. Or comme ces maximes ſont

mortifiantes à la chair, & tout opoſées à celles du monde&du ſiécle corrom

pu, il ne ſe peut pas que la chair n'ait du rebut, &que le monde ne mépriſe un

Jéſus qui ſe préſente avec des chaſes ſi contraires à leurs inclinations : Qu'y a-t

il de plus bas & de plus mépriſable aux yeux des hommes, que les maximes

d'humilité & de patience qu'il propoſe dans ſon Evangile ? de ſouffrir avec pa- d

tience les injures ſans ſe venger, ſans concevoir des ſentimens de haine contre†#

ſes perſécuteurs, au contraire les bénir, les aimer, prier pour eux, & leur fai- § les

re du bien au lieu du mal qu'ils font : Le monde ne tient-il pas pour une baſ- maximes
ſeſſed'ame & pour une lâcheté honteuſe cette réſignation & cette humilité des # # 8E

enfans de Dieu, qui les porte à ſouffrir ſans murmure & ſans vengeance les plus §me.

grandes injures, & qui les fait être comme des brebis & des agneaux devant

ceux qui les tondent& qui les égorgent # Voilà ce qui a toûjours été cauſe que

Jéſus a été rejetté du monde ; c eſt parce qu'il appelle les hommes à la pratique

de ces maximes,aurenoncement à eux mêmes, à leurs intêrêts, à leur orguëil, &

à toute cette corruption qui les attache au monde& àſesmaximes; c'eſt ce qui

a fait que Jéſus a toûjours été un ſcandale aux Juifs, une pierre d'achopement

à ceux qui ne ſont attachés qu'à un dehors de religion, ou à quelque ſainteté

morale & extérieure qui ne touche point le cœur & qui ne mortifie point la

chair : Et une folie aux Grecs, c'eſt à direaux ſages& aux entendus de cemon

de, qui encenſent à leurs propres lumiéres, & qui croient être bien gouvernés,

que d'être conduits par les regles de leun raiſon & de leur érudition, qui n'ont

Pourmaximesque celles du monde , qui ſont de s'avancer dans les honneurs,

ºans l'eſtime des hommes, & dans les autres avantages de la terre. Il faut

dong.
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donc qu'une ame qui veut poſſéder Jéſus comme ſon Roi, le reçoive ſous ce
C'eſt# voile de mépris, le reçoive avec les maximes de ſon Royaume quelques mépri

§ ſées & rejettées qu'elles ſoient du monde, & quelques mortifiantes qu'elles

§ §- ſoient à ſa chair : Car quand Jéſus vient, il vient comme un Roi débonnaire,

me re$oi- comme un Roi humble , patient, c'eſt à dire , qu'il apelle auſſi une ame à la

v°Jº quelle il vient, à aprendre de lui ces divines vertus, & à devenir comme lui

débonnaire & humble de cœur, ce qui en même tems qu'il lui donnera le repos

de ſon ame, ne manquera point de l'expoſer au mépris & aux oprobres des

hommes, ſi elle veut entrer dans une reception & dans une pratique ſincére de

ces divines qualités.

Voyés, chéres ames, voilà le voile ſous lequel Jéſus vient à une ame,

Une aº c'eſt le mépris qui ſuit& quiaccompagne la réception des maximes de ſon Evan

† gile: Quand une ame embraſſe Jéſus, & qu'elle reçoit & ſe ſoûmet à ſon exem

§es ple&à ſa vie renoncée, elle ne manque point d'encourir non ſeulement les mo

eſt ordinai queries& les mépris dumonde, mais mêmeſes haines& ſes perſécutions , el

†# le ne manque point d'éprouver les contradictions & les murmures de ſa chair qui
† n'aime point ce joug, & qui voudroit faire comme le monde fait : Car quand

§haines le monde voit une ame qui bien loin de ſe venger, & de rendre injures pour

dumonde injures, aime ſes ennemis&priepour eux, & leur fait du bien ; quand il voit

qu'elle ne cherche point comme les autres, les honneurs, les grandeurs, les ri

cheſſes & les plaiſirs de la terre; mais qu'aucontraire elle y renonce, elle les mé

priſe , & ne les régarde que comme du fumier , afin qu'elle gagne Chriſt, &

qu'elle ait part à ſa Rédemption, & aux biens cachés de ſon Royaume ; cela

paroit aux yeux du monde des folies & des rêveries, il régarde cela comme

des entêtemens, des imaginations& des ſingularités affectées , qui ne ſortent

pas comme ils croient, d'une vraie humilité, mais d'un fond d'orguëil qui

• veut ſe diſtinguer par des choſes extraordinaires : Certes, chére ame, ſi tu

te laiſſes embaraſſer par ces jugemens du monde , & par les ſentimens de

ta chair, tu te ſcandaliſeras bientôt de Jéſus, tu rejetteras bientôt arriére de toi

des maximes ſi humiliantes , & tu n'éprouveras point la vérité de cette parole

de l'eſprit qui crie dans nôtre texte à la fille de Sion , voici ton Roi vient à

toi abject. -

cevoile , º quelle eſt la cauſe pourquoi beaucoup d'ames ne donnent point d'en

de mépris trºº a Jéſus dans elles, & qu'elles n'éprouvent jamais les priviléges de ſonRoy

eſt la cauſe aume ? c'eſt qu'elles ne veulent point le recevoir ſous ce voile de mépris, elles

que pluſi ne veulent point recevoir Jéſus avec ſes maximes d'humilité & de renoncement,

§§ & quand il vient à elles ſous cette aparence mépriſable, bien loin de lui donner

§j§ entrée chés elles, elles ſont émués , & demandent, Qui eſt celui ci ? Jéruſalern

devoit bien reconnoître celui ci qu'elle prétendoit ne point connoître, elle de

voit bien avoir apris par les prédictions des Prophétes quel ſeroit le Meſſie, Sz

remarquer en ce Jéſus qui entroit dans elle , par tant de choſes qu'il avoit faites
-
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& partant deconvaincanstémoignages qu'il lui avoit donnés, elle devoit bien

voir en lui l'accompliſſement des prophéties anciennes : Mais les idées que les

Juifs s'étoient faites de leur Meſſie, les eſpérancesmondaines & charnelles qu'ils

en avoient conçûës, & d'autre côté le mépris & la baſſeſſe dans laquelle paroit

ce Jéſus,fait que cette Jéruſalem s'émeut,lorſqu'elle voit ce Jéſus entrer dans cet

équipage , & qu'elle remarque qu'il ya pourtant des gens aſſés fous, à ſon ſens,

pour aprouver par leurs acclamations ce Roi prétendu & imaginaire, & qu'elle

les entend crier, Hoſanna au Fils de David. Cela,ſans doute,ne manquoit pas de

ſcandaliſer ce peuple endurci, & ſur tout les principaux, les Docteurs, les Scri

bes & les Phariſiens. Il ſemble auſſi que les chrêtiens devroient encore mieux

être informés, que les Juifs ne l'étoient alors, de ce qu'eſt Jéſus & ſon Régne »

& qu'ils devroient ſavoir que,s'ils veulent avoir part à ſa Rédemption, il faut

qu'ils ſe ſoûmettent à ſa croix, qu'ils chargent ſur eux ſonjoug , & qu'ils pra

tiquent ſes loix & ſes maximes, quelques opoſées & contraires qu'elles ſoient

à leur chair& à leurs paſſions. Cependant quandJéſus ſe préſente à eux avec ſa

vie & ſon exemple , lorſqu'il veut venir à eux pour leur faire recevoir ſes ma

ximes ; on eſt émû, on le méconnoit, on ſe laiſſe remplir le cœurde mille pen

ſées& diſcours du faux Prophéte qui nous dit & qui nous veut perſuader que

ce n'eſt pas le véritable Meſſie, ou quinous fait révoquer en doute ce quepour

tant nous devrions& pourrions facilement ſavoir : Mais parceque la choſe ne

plait point, parce qu'on n'a point unvéritable déſir de recevoir un pareil Roi »

on n'aime pas ſe laiſſer charger de ce jougmortifiant à la chair ; voilà pourquoi

on écoute le langage de l'incrédulité, qui fait des queſtions, & qui demande,

qui eſt celui ci ? quandilfaudroit lui ouvrir,l'embraſſer& le recevoir : Et c'eſt ce

qui fait que pluſieursames ne viennentjamais à le connoître comme leur Roi ;

† qu'elles rejettent ſa croix, & qu'elles le méconnoiſſent ſous le voile ſous

equel il vient à elles : En vérité, chéres ames, qui ſemblés en quelques façon

chercher& déſirer Jéſus, je crois que voici une des principales cauſes pour leſ

quelles vous n'expérimentés pasdans vous la force &la grace de Jéſus comme

vous devriés; c'eſt que vousine vous réſolvés point ſincérement à embraſſer les

mépris& les croix qui accompagnent Jéſus, c'eſt que vous craignés trop de

vous expoſer aux oprobres& aux moqueries, & mêmeaux haines& aux perſé

cutions du monde,ſi vous vouliés entrer dansune ſincére pratique des maximes

&des volontés de Jéſus; enfin c'eſt§ ne voulés point ſortir avec lui

horsdu camp de ce monde enportant ſon oprobre;vous craignés qu'il n'en coû

te trop à vôtre chair, à vôtre orguëil, à vôtre amour propre, & aux paſſions

favorites que vous conſervés encore; cependant ſoyés aſſûrés que c'eſt ici l'or

dre immuablede Dieu pour vôtre ſalut, que ſi vous voulés une fois être ren

dus conformes à l'image glorieuſe de ſon fils, il faut premiérement que vous

ſoyiéssendus conformes à ſon image de croix & de ſouffrances : que ſi vous

voulés un jour vivre & régner avec#, il faut quevous mouriés& ſouffriés ici
XX AVCC
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avec lui; enfin quand l'Eſprit de Dieu nous crie, voici ton Roi vient, il ne nous

préſente qu'un Roi abject & mépriſable en aparence, il nous en avertit , ſi donc

nous ne voulons point le recevoir ſous cette aparence mépriſable, c'eſt queja

mais nous n'aurons le bonheur de le poſſéder& de goûter la gloire qu'ilaporte

aux ames dans leſquelles il vient, de laquelle gloire nous devons parler dans la

Part. III troiſiéme partie de nôtre méditation.. - - - - -

G§ .. Le premier privilége & le premierbien qui ſe ſait ſentir dans les ames, quand

gloires & Jéſus y vient comme Roi,c'eſt la joie, le triomphe & les actions de graces; c'eſt

$uels biés ce qui nous eſt repréſenté dans les acclamations & dans les cris de joye des diſci

#- ples & des troupes de nôtre texte. Les troupes qui alloient devant & qui ſuivoient,

§. crioient en s'éjouiſſant, & diſoient : Hoſanna au fils de David & t & en ſaint Luc

C'eſt la il eſt dit que toute la multitude des diſciples s'éjouiſſant ſe prit à louer Dieu à haute

#ne voix pour toutes les vertus qu'ils avoient veuës, en diſant Bénit ſoit le Roi, qui vient

* ſºlide au nom du Seigneur. Luc. 19. X. 37.38. L'eſprit prophétique déjà dans l'ancien

Teſtament exhorte la fille de Sion à ſe réjouir : Egaie toi grandement, fille de

Sion, jette cris de réjouiſſance, fille de 5éruſalem,voici, ton Roi vient, Zach. 9.X.

9. Eſ. 62. 1 I. ch. 12.x. 6. Un donc des principaux effets de la venuë de Jéſus

comme Roi dans une ame, c'eſt la joie & lesloiianges. Nous avons veu com

ment cette fille de Sion eſt une ame qui ſent ſa miſére, qui la voit,quigémit dans

ſa ſéchereſſe &ſous le douloureux ſentiment où elle eſt de ſon vuide & de ſa

pauvreté: Mais quand Jéſus vient dans elle commeſonRoi, qu'il lui fait ſentir

ſa puiſſante Rédemption, & qu'il ſe manifeſte à elle en ſon amour & en ſa grace;

Alors cette déſolée fille de Sion, ce déſert de ſéchereſſe reverdit, cette ame affli

ée s'épanouit, s'ouvre, éclatte, & ſe répand en de doux mouvemens de joie »

c'eſt alors qu'elle ſe réjouit de Dieu qui eſt ſon Sauveur, d'une joie inénarrable

& glorieuſe, à cauſe des biens glorieux qu'elle voit que Jéſus lui aporte, &

lui communique réellement, à cauſe de la part qu'elle voit qu'elle a à ſarédem

ption , & de la reception queJéſusa faite de ſon ame dans ſon amour & ſous les

priviléges de ſon Royaume, l'ayant réconcilée à ſon Dieu par ſa croix, l'ayant

remiſe dans l'union, dans la paix avec ſon Dieu, & dans l'heureuſe ſociété cé

leſte de laquelle elle étoit déchûë par ſon péché. O toutes ces vûës là, & les

doux ſentimens que le ſaint Eſprit lui en donne,font élargir ſon cœur, le font

triompher , & le font éclater en chant d'actions de graces à ce Roi, il crie avec les

troupes de nôtre texte ; Hoſanna au fils de David. Bénit ſoit le glorieux Roi qui

vient dans moi, & qui m'aporteune Rédemption ſi parfaite &ſi compléte. C'eſt

cette joie qu'on a vûë de tout tems dans les enfans de Dieu, lors qu'après d'af - s

fligeans combats, & de vives douleurs ce Roi les viſitoit en ſon amour, leur

faiſoit ſentir ſa délivrance, alors ils éclatoient en voix d'actions de graces& de

Ce que , louanges, & ſe réjouiſſoient de la délivrance de leur Dieu : comme on le voit

#† la dans toute la parole de Dieu. ". -

# Onne peut pas bien dire ni exprimer ce que c'eſt que cette joie divine,mais ſi

aporte - a - - VQUlS
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vous le voulés ſavoir il faut,chéres ames,quevous l'éprouviés parle ſaintEſprit:

Ce que nous pouvons vous en dire;c'eſt que c'eſt un doux & conſolant acqu'eſ.

cement de l'ame fidéle dans la poſſeſſion du bien qu'elle cherchoit, & qu'elle a

trouvé : Elle cherchoit, elle déſiroit Jéſus, elle ſoupiroit après ſa Rédemption,

elle aſpiroit à ſe voir délivrée de ſes ennemis & miſe en liberté par la victoire de

Jéſus ; & voici que Jéſus en venant à elle vient remplir ſes ſouhaits, vient lui

donner ce qu'elle déſiroit, lui fait trouver la perleineſtimable qu'elle cherchoit:

Cela produit ſans doute dans elle une joie inexprimable, car de la joie qu'elle

reſſent , elle va & vend tout ce qu'elle a, & # contente & acquieſce dans la

poſſeſſion de cette perle & de cette unique choſe néceſſaire : Ah ! qui pourroit

exprimer ce qui ſe paſſe dans une ame où Jéſus fait ſentir cet heureux privilége

de ſon Royaume?Qui pourroit comprendre le S. ſabat & le repos intérieur dans

lequel elle loué ſon Dieu enſilence en Sion ? Pſ. 65.x. 2. Cet acquieſcement di

vin& inénarrable d'une ame qui goûte la Rédemption de Jéſus tranquilliſe le

fond &la mer deſon cœur, elle ſe contente de ce ſeul bien, elle eſt ſatisfaite d'a

voir Jéſus, toutes les autres choſes lui paroiſſent viles, & ſon cœur mis dans ce

centre,& fondé ſur ce rocher eſt en aſſûrance entre les bras éternels de la miſé

ricorde& de l'amour de ſon Jéſus. Mais cet acquieſcement que nous nommons

la joie divine n'a pas toûjours deseſſors ſenſibles&extérieurs ; cependant il eſt

toûjours vrai, que ſi elle n'éclatte pas au dehors, elle met pourtant le cœur

dans un ſaint abandon, & dans une divine ſécurité qui fait que, quoi qu'il ne

ſente pas de grands épanchemens, il eſt pourtant tranquille, il eſt content &

ſatisfait d'avoir trouvé Jéſus, & de le poſſéder; c'eſt là le tréſor qu'il tient, qu'il

embraſſe en s'enfonçant avec une profonde† dans le ſein infini de l'a

mour de Jéſus. O c'eſt ſans doute ici le centre d'une ame immortelle. L'ame de

de l'homme cherche de la joie & de l'acquieſcement en quelque choſe, elle ne

ſauroit vivre ſans cela ; & comme par le péché elle eſt ſortie de cet heureux ac

quieſcement& de la joie qu'elle poſſédoit en Dieu, elle eſt tombée hors de ſon

centre,& eſt entrée dans un état de perpetuelle agitation, pour chercher un fond

dans lequel elle puiſſe ſe repoſer; elle court d'une créature à une autre pour tâ

cherd'y trouver de la joie& du repos, mais elle n'y en trouve point ; elle eſt

ſemblable à la colombe de Noéqui ſortie de l'arche voltigeoit de côté & d'autre

ur trouver où poſer la plante de ſon pied , maisne trouvant par tout qu'eau

& rien de ſolide, ellene putpoint trouver derepos qu'en retournant dans l'ar

che. Ainſi l'ame immortelle de l'homme étant une fois ſortie par ſon péché de

l'arche de Dieu, de l'union heureuſe qu'çlle 4Mbit avec lui, s'égare & voltige

dans ce monde, mais elle n'y rencontre que des eaux, des choſes inconſtantes »

paſſagérescomme l'onde, qui ſont inctpables de la ſoûtenir, & ſur leſquelles

elle ne ſe peut point repoſer& fonder , de ſorte qu'elle ne peut point trouver

de véritable repos, qu'elle ne revienne à ſon céleſte Noé , qu'elle ne ſe laiſſe re

mettre º reprendre enl'arche de ſa grace & de ſon amour : C'eſt là » c'eſt en Jé
* ,* T Xxx2 ſus
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Oû il faut

chercher

la vraie

joie.

ſus comme dans la véritable arche,qu'elle trouve levrai repos de ſon ame, qu'el

le goûte un ſolide & conſtant acquieſcement & une joie réelle & divine.

Voyés, chéres ames immortelles, vous cherchés dans beaucoup de choſes

vôtre joie, vous allés d'une créature à une autre pour y chercher & tâcher#
trouver le bien que vous avés perdu ; je ſais que vous cherchés lajoie, car c'eſt l

la vie de vôtre ame ; mais vous ne la cherchés pas où elle ſe trouve, vous la

cherchés dans les vanités inconſtantes& paſſagéres de ce monde ; certes , vous

ne l'y trouverés pas : Ah ! venés à Jéſus, chéres ames, cette arche du ſalut ;

c'eſt auprès delui que vous trouverés ce que vous cherchés , & que vous ren

contrerés le ſolide centre de cet eſprit éternel que vous portés, qui ſoupire après

ſon origine, & après ſon bien perdu, mais qui ne ſait où le chercher, ni où le

trouver.On vous dit, & l'Eſprit de Dieu vous en aſſûre, que c'eſt ce Jéſus qui ſe

préſente à vous,qui eſt, ce que vous cherchés; embraſſés le donc, ouvrés lui donc

vos cœurs, tournés vos déſirs & vôtre amour vers lui, & les arrachés aux faux

biens de la terre,qui les ont poſſédés juſqu'à maintenant. Quel bonheur de ſa

voir & d'être averti comment on doit chercher, & où on doit trouver ce qui

doit fixer heureuſement nôtre ame, & la contenter éternellement ! Quel bon

heur de ſe mettre en devoir de chercheruntel bien , mais encore plus quellejoie

& quelle gloire de le trouver &d'éprouver à ſa grande conſolation commentJé

ſus eſt le véritable centre d'un cœur ! Ah! c'eſt là quelque choſe de plus réel que

tout ce qu'on peut éprouver de joie& de contentement dans la jouiſſance des

créatures; cherchés ſeulement de l'éprouver& de ſentir dans vouscomment une

ame dans laquelle Jéſus vient, crie audevant de ce Roi glorieux, ah! bénit ſoit ct

lui qui vient au nom du Seigneur ! bénit ſoit Jéſus, & bénit ſoit l'amour incom

parable qu'il a pour moi! car c'eſt alors qu'elle expérimente dans elle qu'il ya

encore unrepos pour le peuple de Dieu , que ce repos, cette joie ne ſe trouve

qu'en Jéſus&en ſa poſſeſſion : Penſés y, chéres ames, & ſachés que ce bonheur

auquel Dieu vous apelle dans la jouiſſance de vôtre Roi eſt le ſeul digne de

l'excellence de vôtre être; ſi vous l'avés, vous aurés aſſés quand vous manque

riés de toutes les autres choſes; ſi vous ne l'avés point, vous ſerés malheureuſes,

inquiétes & malcontentes au milieu même de toutes les joies du monde , &

quand vous poſſéderiés toutes les créatures. Hélas! pourquoi ne peut-on point

engager toutes les ames, toutes ces dignes créatures à ſe tourner de ce côté là?

Pourquoi négligent elles un bien ſi capable de les rendre heureuſes ? Pourquoi

s'attachent elles à des vanités & à des choſes qui les laiſſent tomber dans une

ruine & dansun déſeſpoir éternel ? Certes, c'eſt quelque choſe de bien affli

†&bien digne des larmes d'une ame éclairée qui voit quel bien les pauvres

ommes négligent & perdenten refuſant & en rejettant Jéſus. Il eſt pourtant

vrai que cette gloire & ce bonheur n'a été goûté & connu que d'un bien petit

nombre , & quelaplusgrande partie des ames auxquelles il étoit deſtinél'ont

rejetté & le rejettent,en ſe rebellant contre les charitables intentionsºlyp#
-
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& en aimantmieux leurs tenébres que la lumiére qu'il leur préſente ; C'eſtpour

quoi il a juré en ſa colére, qu'elles n'entreroient point en ſon repos : Ah ! mal

heur à de telles ames, car elles demeurent & demeureront dans une agitation

éternelle ! Prenés doncgarde à vous, vous qui étes apellés à la poſſeſſion d'un

ſigrand bien, profités, pendant qu'il eſt tems, de la grace que Dieu vous pré

ſente, ouvrés vos cœurs à Jéſus, & recevés le, quoi qu'il paroiſſe mépriſable

aux yeux du monde & devôtre chair, car c'eſt en vérité lui qui eſt vôtre joye

S& vôtre gloire.

Un ſecond bien que Jéſus fait à une ame dans laquelle il vient; c'eſt #ona

qu'entrant dans le cœur, il le nettoye, & en chaſſe les vendeurs & les ache-†
teurs; C'eſt de quoi Jéſus nous donne une image dans ce qu'il fait à Jéruſalem; jêſus apor

quand ily fut entré , il eſt dit qu'il entra au temple de Dieu , & qu'il en chaſſa teà une

ceux qui y vendoient, & quiyachetoient, le repurgea, & veut qu'ils le re-†#

gardent comme une maiſon d'oraiſon & qu'ils n'en faſſent point une caverne de§e

brigands & de voleurs ; C'eft auſſi ce que Jéſus fait dans le cœur de ſes enfans, la fairede

& de ceux dans leſquels il vient. Avant ſa venuë, ce cœur eſtun lieu demar-venirune

ché , un lieu rempli de vendeurs & d'acheteurs, de mille penſées mondaines#»

terreſtres & charnelles, plein d'une infinité de bêtes, de paſſions, & de con

voitiſes brutales : Avant ſavenue ce cœur eſt une caverne de voleurs & de bri

gands qui déſolent une pauvre ame, quila pillent, & qui lui raviſſent tout a

mour & toute grace de Dieu, & de ſon image, qui la bleſſent, qui la meur

triſſent, & qui la reduiſentà un pitoyable état. Quand donc Jéſus vient dans

une ame qui ſent ces miſéres là,& qui déſire ſa délivrance de la main de ces enne

mis, il commence à purger ce cœur de ces allans & de ces venans, à jetter de

hors lesbêtes qui y ſont, à en faire vuider ces voleurs & ces meurtriers qui en

faiſoient une caverne : C'eſt qu'il commence à fixer les agitations & les inquié

tudes de ce cœur& de cette mer en tourmente, à le délivrer de ſes paſſions,

du péché, du Diable &des frayeurs de ſa conſcience, qui comme autant de

durs Seigneurs& de tyrans le tourmentoient & le faiſoient hurler : Et en pur

nt l'ame de ces abominations, & en la délivrant de ces miſéres, il la prépare

àêtre un temple ſaint à ſon Dieu, un tabernacle & un palais plaiſant à ſon Rois

deſorte qu'elle devient le temple du S. Eſprit, le palais royal de Jéſus, & une

maiſon d'oraiſon dans laquelle le Dieu vivant eſt adoré & ſervi en Eſprit & en

vérité , & ainſi elle rentre dans ſa premiére deſtination ſelon laquelle Dieu a

voir ordonné qu'elle ſeroit une maiſon d'oraiſon en toutes nations; C'eſt ce qu'el

le redevient par la venuë de Jéſus dans elle, elle s'éléve ſans ceſſe en ſoûpirs & Le cœur

en oraiſons à Dieu dans le fond de ſon cœur ; ſon cœur eſt un ſoûpiraïl conti-§

nuel, un feu continuel qui brûle jour & nuit, parceque ſon cœur a unedouce une mai-,

& ſimple veuë ſur Dieu, elle le poſſéde, elle le goûte, elle le voit, elle lui ſºn#

parle & s'entretient avec lui, elle l'a ſans ceſſe devant les yeux, & elle marche†"

enſa préſence avec une fimplicité & une crainte filiale : C'eſt alors qu'elle éprou
Xxx 3 VG
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ve ce que c'eſt que de prier ſans ceſſe, que de prier en tout tems, & d'élever

en tous lieux des mains & des cœurs purs à Dieu : C'eſt là le temple où Dieu

aime être prié & adoré, où il aime habiter; c'eſt pourquoi de telles ames ſont

apellées les temples du S. Eſprit , les temples du Dieu vivant, les tabernacles

de Dieu avec les hommes, où il aime faire ſa demeure, parce qu'il prend ſon

plaiſir avec les fils des hommes, & qu'ilveut habiter au milieu d'eux, & être

leur Dieu, & qu'eux ſoient ſon peuple & ſes enfans.

#. Ah ! glorieuſe& précieuſe grace, heureux privilége que Jéſus aporte à

††" une ame dans laquelle il vient, d'être repurgée & vuidée du mal, pour être

§ remplie de Dieule ſouverain bien! David† à ceux qui lui parloient de de

tre la mai- venir le parent & le gendre du Roi, penſés vous que ce ſoit peu de choſe que d'être
ſon# gendre du Roi, veu que je ſuis un pauvre homme & de nulle eſtime ? Combien une

# * ame qui devient ainſi le domicile de Dieu a-t-elle ſujet de dire, penſés vous que
.sam. 18. ce ſoit Peu de choſeque de devenirle temple du Dieu vivant, & que d'être uni

'§" ſi étroitement à cette majeſté ſi haute & fi glorieuſe, moi qui ne ſuis qu'unepau

vre miſérable créature , & de nulle eſtime : Certes, c'eſt le plus haut point de

gloire où une créature puiſſe aſpirer,que de porter Dieu dans elle, & que de de

venir une maiſon de Dieu , d'être unie d'une telle maniére avec lui , qu'elle

devienne un même eſprit& comme un même tout avec lui : C'eſt là la grace

excellente que Jéſus aporte à uneame qui le reçoit chés elle ; par ce qu'il eſt le

médiateur entre Dieu & l'homme, il eſt le lien qui relie l'homme à Dieu, &

qui remédie à cette triſte ſéparation qui étoit arrivée par le péché entre Dieu

& l'homme, ilôte la paroi mitoyenne qui les ſéparoit, il détruit les œuvres

du Diable, il purifie la conſcience des œuvres mortes, & fait la paix entre Dieu

& l'homme d'une maniére ſi étroite que Dieu daigne venir dans l'homme, &

qu'il permet à l'homme d'habiter &de ſe cacher dans lui, comme dans ſon fort

& dans ſon lieu deretraite, & de ſe mettre ſous l'ombre du tout puiſſant. Nous

oſons hardiment, chéres ames, aſpirer à cette grace ſur les promeſſes que Dieu

lui même nous a faites, & ſur les invitations qu'il nous adreſſe ; Sortés du mi

lieu d'eux, dit il, & vous en ſéparés, & ne touchés à aucune choſe ſouillée, & je

vou recevrai, j'habiterai au milieu de vous, & j'y cheminerai, & je ſerai vôtre

Dieu, & vous ſerés mon peuple. 2. Cor. 6. 16. 17. & Jéſus Chriſt aſſûre que ſi

quelqu'un l'aime , ſon Pére l'aimera & qu'ils viendront à lui & qu'ils feront demeure

chés lui Jean. 14. X.21.23. Enfin toute la ſainte parole de Dieu ne nous con

firme-t-elle pas, que ſi nous voulons demeurer en charité, Dieu demeurera

en nous, & nous en Dieu ; ſeulement chéres ames, cherchés l'expérience de

ces glorieuſes eſpérances auxquelles vous étes apellées, ne mépriſés point une ſi

rande gloire , &ne quittés pas un bonheur ſi haut & ſi digne de vous pour

# miſérables& ſales délices de la chair, & pour les gloires & les avantages

paſſagers de l'Egypte ; laiſſés entrer Jéſus chés vous, pour purifier vos cœurs,

pour les ſantifier par ſon ſang , & pour lesrendre des cœursnets , Car bienheu
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reux ſont ceux qui ſont nets de cœur, car ils verront Dieu, & ce n'eſt qu'après que

Jéſus a chaſſé du temple les vendeurs, les acheteurs, les allans & les venans,

qu'il devient une maiſond'oraiſon; avant cela le cœur eſt une caverne de vo

leurs , où le grand Dieu ne ſauroit habiter, Car il n'y a point de participation de

la juſtice avec l'iniquité, il n'ya point de communication de la lumiére avec les téné

bres, il n'y a point d'accord de Chriſt avec Bélial, & un même cœur ne ſauroit être le

temple des idoles, & la maiſon d'oraiſon du Dieu vivant. 2. Cor. 6. 14.15.16.

Soyés aſſûrés que pendant que vous garderés vos Dieux de fiente dans vos

cœurs, & que vousaimerés vos paſſions & vos convoitiſes charnelles, que Onneſau

vous ne laiſſerés point vuidervos cœurs de la ſemence & de l'image du Diable,#
I A / - - Cette 9.ra°

ſoyés aſſûrés que vous n'aurés jamais part au bonheur de poſſéder & de goûter §t

Dieu dans vous : Je me perſuade que ſi vous ſaviés quel bonheur c'eſt que celui qu'onai

dont on vous parle, vous quitteriés bientôt toute autre choſe pour l'embraſſer; me le Pé°

Mais vous ne le voulés point chercher, vous ne voulés point un peu détour- º

ner vos cœurs & vos yeux deschoſes viſibles pourles porter vers les choſes in

vifibles, vous ne voulés point percer aux gloires du Régne caché de Jéſus. Ah!

mais vous verrés un jour ce que vous négligés, vous verrés ce que vous per

dés. Que ne peut on vous ouvrir les yeux pour vous le faire voir,pendant qu'il

eſt encore tems d'y remédier, avant que vous voyiés ces grandes choſes ſans

eſpérance d'y avoir jamais aucune part; demandés, je vous prie, un peu à Dieu

des yeux éclairés, priés le de vous délivrer de ce funeſte aveuglement par lequel

ſatan retient vos cœurs dans l'incrédulité, &empêche que la lumiére de l'Evan

gile de la gloire de Chriſt qui eſt l'image de Dieu nevous reſplendiſſe 2. cor: 4.

4. priés le de délivrer vos cœurs de ces malheureux charmestrompeurs de la

vanité, qui ont ſi fort captivé & enſorcelé vos pauvres ames, qu'elles n'ai

ment & nèſtiment que ce qui eſt agréable à la chair, & ce qui nourrit l'orgueil

& l'amour propre, & qu'elles n'ont qu'un mépris & un dégoût inexprimable

pour les gloires cachées & ſpirituelles de Jéſus &de ſon Royaume.Ahlqu'heu

reuſes ſont les ames qui cherchent avec zéle & avec conſtance par la priére &

par d'ardens ſoupirs aprés'Jéſus, de voir une fois dans elles l'accompliſſement

de ces éternelles vèrités, & des témoignages que l'eſprit de Dieu nous donne

de la gloire du Royaume ſpirituel de Jéſus : Qu'heureux ſont les coeurs ſur

lesquels Jéſus régne, & qui luy ont donné leur eſtime, leur amour, leurs dé

ſirs, & toutes leurs affections; ils auront un jour ce qu'ils cherchent & ils é

prouveront que Dieu ne donne pas ſeulement de belles paroles, mais qu'il rem

plit une ame de réalité, de gloire & de richeſſes, plus qu'on ne peutjamais ſe

l'imaginer & le penſer.

Ah ! oui,glorieux Jéſus, aimable vainqueur des cœurs! Tu le ſais que ton

Régne n'eſt pas une choſe vuide, mais que c'eſt un comble de biens capables de

remplir & de rendre heureuſes les ames immortelles qui y ſont admiſes.

Viens donc auſſi le maître de mon cœur ; ſoumet le à ton doux empire 3 tu 1
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en ſai la miſére, divin Jéſus, tu vois les différentes captivités ſous lesquelles

il gémit : Ah; tu connois ſon vuide, ſes ſéchereſſes, & ſes altérations , fais lui

donc une fois entendre par ton ſaint Eſprit, cette voix avantcouriére de ta

venuë: Dis à la fille de Sion, voicy ton Roy vient : qu'ill'entende, mais qu'auſſi

il envoye la vérité& l'accompliſſement:Régarde toutes les ames qui gémiſſent !

toutes ces déſolées filles de Sion qui ſoupirent aprés ta délivrance, manifeſte toi

à nous & dans nous comme un Roy puiſſant, vivant & triomphant , afin qu'é

prouvans la force & la réalité de ta Rédemption nous en triomphions & dans

cette vie & dans toute l'Eternité, & que nous t'enrendions des loüanges &

des actions de graces éternelles, Amen.
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· Prédication pour le Vépre du Dimanche des Rameaux

- ſur l'Epitre aux Philip. 2. chap. X. 5 - I I.

TEXTE :

Philip. 2. X. 5 - II.

X. 5. Qu'il y ait donc en vous un même ſentiment quia été auſſi en 5éſus Chriſt.

x. 6. Lequel étant enforme de Dieu, n'a point reputé rapine d'être égal à Dieu.

X. 7. Toutefois , il s'eſt anéanti ſoi même, ayant pris forme de Serviteur, fait à

la reſſemblancedes hommes.

X. 8. Et étant trouvé en figure comme un homme, il s'eſt abaiſſé ſoi même, &

a été obéiſſant juſqu'à la mort, même la mort de la croix.

X. 9. Pour laquelle cauſe auſſi Dieu l'a ſouverainement élevé, & lui a donné un

nom qui eſt par deſſus tout nom :

X. 1o. Afin qu'au nom de 5éſus tout genou ſeploye de ceux qui ſont aux cieux ,

enlaterre , & deſſous la terre,

X. 11. Et que toute langue confeſſe que 57éſus Chriſt eſt le Seigneur à la gloire du

Pére,
-

Mes bien aimés Auditeurs.

n'y a point d'homme qui neſouhaite& qui ne cherche d'être heu

reux , & quine ſente dans ſoi une pente naturelle qui lui fait déſi

rer le bien & le bonheur; mais l'homme tombé qu'il eſt dans l'a

veuglement neconnoit ni le véritable objet quiferoit ſonbonheur,

- " ni le ſûr moyen de le chercher & de le trouver : L'affection de la

chair qui dans la comuption eſt ſon guide,lui préſente lesbiens de la"; les
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